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Introduction: l'invitation
J'ai été contactée en décembre 2011 par la psychologue qui avait été la formatrice d'un cours sur la psychiatrie interculturel dispensé au sein de l'hôpital par lequel je suis employée. J'avais gardé des liens avec elle afin de poursuivre les échanges et les réflexions sur ce thème qui m'importe et qui est au final rarement abordé dans la clinique quotidienne bien que nous accueillons également des populations d'origines culturelles variées. A ce moment, j'avais commencé à proposer mes compétences d'utilisation d'outils créatifs, notamment instruits de la dramathérapie, comme mode de supervision de professionnels de l'accompagnement de la personne. Quelque chose a semblé faire lien entre ma démarche et les besoins de l'équipe dans laquelle elle travaillait elle-même et dont la mission est d'accompagner les enfants et leurs familles dans des expériences nouvelles pour favoriser l'accès la scolarité obligatoire. Cette équipe de professionnels est employée par la ville de Perpignan dont diverses populations d'origines gitanes font parties et pour lesquelles une difficulté de scolarisation et de développement de l'éducation est croissante. Des espaces de pré-scolarisation ont alors été créé dans deux quartiers de la ville et l'objectif des projets portés par les équipes est la médiation culturelle permettant de favoriser des opportunités d'expériences sociales pour les enfants de trois à six ans précédent l'entrée à l'école primaire. Afin de soutenir les équipes dans ce processus complexe, un espace de supervision de leur travail est intégré aux autres temps professionnels. L'équipe avait déjà pu expérimenter ce type de mise en réflexion de leurs pratiques mais lorsque j'ai été contactée, la demande était celle d'un changement. Il m'a été expliqué que l'approche théorique précédente,  d'orientation psychanalytique semblait être vecteure de résistance face à la complexité du langage et des concepts. Par ailleurs, il m'était demandé de me déplacer au coeur de leurs espaces professsionnels face au constat qu'une partie de l'équipe, qui vit également dans ces quartiers, montrait une grande difficulté à se déplacer à l'extérieur et jusqu'au lieu antérieurement proposé pour les supervisions. Seule une petite partie de l'équipe allait donc participer à ces temps de travail. Mon désir de la rencontre avec cette équipe multi-culturelle et rencontrant des problématiques que je ne saisissais pas complètement mais pour lesquelles ma curiosité était attisée, m'a amenée à répondre positivement à l'invitation. Une question complexe m'a été posée dès le départ: est-ce que le directeur de l'équipe devait être inclus à ces supervisions? La question étant ouverte et nourrie de mes convictions de la possibilité de travailler de manière coopérative malgré des hiérarchies professionnelles différentes, j'ai annoncé que je n'y voyais pas de contre-indication. Il a ainsi participé, ainsi qu'un autre cadre de l'équipe aux rencontres pendant pratiquement les trois années d'expériences que je vais relater.

Cette expérience a cependant été aussi riche que complexe et mon désir de rédiger cet article est notamment guidé par un besoin de mettre en forme et en sens les différents mouvements et thèmes qui ont émergé dans ces temps de rencontres. Ainsi, j'ai relevé trois axes principaux en jeu dans ce processus de supervision:

· la question des dynamiques de pouvoirs, la peur face au sentiment de perte de maîtrise, et les possibilités de développement d'un sens de davantage de “pouvoir”.

· La question des langages et représentations: le besoin d'être compris et entendu au delà des mots dits.

· La question des délimitations, entre le dehors et le dedans, au niveau de la société, des relations inter-individuelles et à un niveau psychique.

1. Un peu d'histoire de ces populations à Perpignan
Le quartier où j'ai été invitée se situe dans la périphérie de la ville (il y a un autre quartier “gitan” au centre ville, où j'interviens également pour de la supervision du lieu parents-enfants; et il existe d'autres plus petits rassemblements ethniques dispersés dans la ville. Ce quartier, appelé de fait “Nouveau Logis” a été construit en 1963 dans une réponse urgente à la situation précaire d'environ deux cent personnes d'origine gitane qui s'étaient installées dans deux localisations, la Cité Bellus et le “camp” d'urgence. Ces groupes étaient arrivés depuis l'Inde en passant par l'Afrique du Nord et l'Europe de l'Est, et s'étaient arrêtés suite au décret de Vichy de 1940 qui interdisait la nomadisation. Il existe peu de documents écrits racontant cette histoire, et ce sujet a eté le thème de quelques rencontres où les professionnels qui avaient grandi dans ces quartiers ont pu raconter, dessiner les décors qu'ils ont connus et vus se transformer. Ainsi, la cité Bellus, dénommé ainsi car située autour de l'ancienne usine de poupées Bella est décrite avec ses ingrédients pittoresques d'animaux, de champs de maïs, d'odeurs, de sons mais aussi de carcasses de voitures. A “cette époque”, les enfants marchaient pour sortir du quartier et se rendre à l'école la plus proche alors que les parents se déplaçaient versles commerces et vers les bains (même si il y a eu un accès d'eau). Il y avait même un cinéma de proximité. Nous sont racontés les “jeux” d'enfants où garçons et filles se mêlaient sans crainte et les feux devant les maisons qui rassemblaient chacun et où se rassemblaient les générations, circulaient les histoires et s'organisait la vie communautaire. La cité d'urgence avait été construite à partir de wagons de l'aviation qui avaient été offerts pour faciliter la construction d'hébergements rudimentaires, chacun avait participé à ce mouvement d'installation et de transformation de leur mode de vie. Il n'y a avait pas d'accès à l'eau au départ. Quand le Nouveau Logis a été créé, c'était une initiative des HLM pensée comme une cité de transit dans la perspective du développement d'infrastructures offrant de nouvelles conditions de vie. Dès 1975, une association a décidé de donner des noms aux rues du quartier et d'organiser les déplacements des habitants vers l'extérieur. Puis, le lieu a été renommé la Cité des Pins en 1995, même si il continue à être appelé couramment Nouveau Logis, ce qui illustre la réalité de la situation d'un quartier qui semble vivre en état de conditions transitoires sans limite de temps perceptible. A ce jour, il y a environ six cent personnes déclarées qui vivent dans ce quartier. Les frontières sont assez visibles, lorsqu'on y entre, on est surpris par les “gendarmes couchés” qui ont une hauteur inhabituelle. Les rues sont de terre battue, les vêtements sèchent à la vue de tous, les enfants, les animaux, les personnes de tout âge passent, s'arrêtent, regardent les “inconnus” qui pénètrent dans leur espace. Les étrangers sont d'ailleurs nommés les “payous” et toute union avec l'un d'entre eux amène l'exclusion de la communauté avec goût de trahison. Alors qu'il y a peu, la langue commune était le calo, aujourd'hui la plupart parlent le gitan catalan qui a des similitudes avec celui de la Catalogne sud mais reste très spécifique à cette localité. Les gitans catalans sont réputés pour tenir des traditions très conservatrices où les femmes auraient peu de pouvoir de décision, dont l'espace de vie est l'intérieur de la maison. Cependant, les difficultés qu'ils constatent dans leur communauté et les souffrances nommées sont souvent expliquées par la disparition des anciens qui tenaient la loi avec des organisations familiales de “clans” autour de métiers enseignés aux plus jeunes qui permettaient à la fois l'obtention de richesses et un fonctionnement social qu'ils revendiquaient. Nous rencontrons parfois dans les lieux de soin, des mères qui se plaignent du comportement dictatorial de leurs plus jeunes auxquels les pères accèdent cependant à toutes les demandes matérielles – alors que la plupart sont sans emploi reconnu. Nous observons comment ces enfants imposent leurs lois à leurs mères qui restent souvent démunies face à cette toute puissance. Des chercheurs expliquent également cette désorganisation par la perte de la solidarité interne dans la communauté et des liens intra-familiaux suite à la disparition des traditions et des ancêtres, ceci combiné avec l'influence de l'individualisme venant de la société externe (les payous).
Ce que je “savais” sur ces communautés avant d'y entrer.
Alors même que j'avais le sentiment d'entrer dans un monde complètement inconnu et nouveau, mon désir de rencontre était nourri par les histoires que j'avais entendues. Et les histoires recèlent toujours une part de vérité. Je savais que les enfants accèdaient difficilement à la scolarisation alors que la ville – pour des raisons politiques ou sociales- avait organisé un transport de bus les amenant directement de chez eux à l'école, cette situation particulière amenant à un sentiment de traitement particulier consolidant l'ostracisation dont ils font les frais auprès des “extérieurs” (tous les autres habitants de Perpignan et même parmi les autres gitans n'habitant pas le quartier). Les écoles sont en effet régies par la loi de mixité sociale et accessibles à tous les enfants vivant alentour, mais les écoles fréquentées par ces enfants sont nommées “écoles gitanes” avec un regard particulier sur les adaptations à mettre en place face aux nombreuses absences, retards, désinvestissements et parfois même aux consommations amenées dans l'école marquant la frontière très floue entre la maison et ce lieu de socialisation mais aussi entre les règles s'appliquant aux différents âges du développement (voir film l'Enfant dans l'Arbre). J'avais déjà croisé à de nombreuses reprises des enfants d'un âge déjà élevé promenés en poussettes, avec des tétines dans la bouche, tandis que les mère se rendent dans les grandes surfaces en vêtements d'intérieur (chaussons et robes de chambres). Ces quartiers sont également connus pour ne pas laisser rentrer la loi qui régit l'extérieur et la police n'entre que rarement alors que les traffics, les armes, les vols y sont monnaie courante. Les femmes admettent que les tromperies sont affaires classiques pour les hommes alors que les femmes sont très surveillées dans toutes leurs actions par la communauté; les phénomènes d'inceste ne sont pas rares avec les troubles psychiatriques associés à toutes les souffrances consécutives. Ainsi raconté, la vie dans ce monde semble plutôt inquiétante, hors il apparaît manifestement que l'accès à l'environnement extérieur est encore plus effrayant puisque la peur de confier ses enfants à l'école mais aussi de participer à des activités extérieures est plus importante. De la même manière, se rendre vers les soins psychiatriques du petit centre médico-psychologique de quartier situé à quelques rues, et dans lequel je travaille, est une démarche décriée par la plupart et signe de coopération avec les “payous”. 

2. 18 rencontres entre janvier 2012 et juin 2015
A. L'équipe

J'ai rencontré en premier lieu l'équipe du lieu d'accueil parents-enfants de St-Jacques, au centre ville, mais pour diverses raisons, la supervision a commencé dans l'autre quartier avec l'équipe du Nouveau Logis. L'équipe a évolué au cours du temps avec l'arrivée d'un cadre supplémentaire, le remplacement d'une des deux psychologues, et la présence ponctuelle d'une personne supplémentaire et l'absence ponctuelle de certaines pour des raisons personnelles (maladie la plupart du temps ou préparation à un mariage). Le noyau de l'équipe est stable comprenant trois membres vivant dans le quartier tous formés à l'animation et à l'accueil (une d'origine gitane et deux d'origine maghrébine, un homme et une femme), trois femmes participant à l'accueil mais ayant aussi d'autres missions (deux psychologues dont la seconde d'origine indienne et une éducatrice), et deux hommes avec des missions d'encadrement de l'équipe et en lien régulier avec les services de la ville employeur (direction et administration) dont le premier est à ce poste depuis le départ du projet et le second est arrivé récemment dans la région. Il faut également noter qu'une partie des fonds permettant le recrutement des psychologues est permis par une démarche associative largement soutenue par ces dernières (Le Fil à Métisser). La supervision sera également prise en charge tour  tour par des fonds européens soulevés par cette même association puis par la mairie elle-même avec une réduction graduelle des moyens. Ces informations sont données afin de comprendre à la fois l'investissement des professionnels dans ce projet mais aussi l'importance et l'impact des décisions prises par les financeurs. Je nommerai ces professionnels par des intitulés métaphoriques correspondant aux rôles que j'ai perçus dans la dynamique de l'équipe. Ainsi, dans l'ordre: Mère hyper-émotionnelle (MHE), F tentant de s'autoriser (FTA), Sage acceptant les choses (SAC), Mère psychologue qui ose et risque (MPOR),  Femme psychologue d'ailleurs qui sent et révèle (FPASR), Educatrice qui voit et sait dire non (EVSDN), Directeur Hippie sur la brêche (DHSB), Homme payou gentil (HPG). 


B. Objectifs et choix des processus créatifs de supervision

Je suis arrivée face à cette équipe de professionnels avec mes représentations, mes expériences, mes compétences, et mes incertitudes aussi. En effet, l'objectif nommé était la “supervision” de l'équipe: faciliter la prise de distance des professionnels d'avec leurs expériences quotidiennes afin de permettre une vision d'ensemble, faciliter l'expression pour chacun de ses points de vue sur des situations communes mais aussi rassembler dans un espace partagé les vécus à différents moments, lieux afin que les ressentis prennent du sens et que chacun, malgé ces variables soit en accord avec un objectif commun. Ainsi que je l'ai décrit, l'équipe rencontrée est très hétérogène, hommes et femmes, de la trentaine à la soixantaine, certains avec un parcours universitaire, d'autres ayant été témoin de l'histoire du quartier, certains très impulsifs et exprimant leurs émotions, d'autres ayant le besoin de comprendre pour faire, certains ayant le désir de jouer avec leurs collègues et d'autres révélant leur angoisse dès la veille de ces rencontres. Pour moi-même ces rencontres ont été l'objet de sentiments variés, avec l'appel du défi de cette expérience, la perception des angoisses que le lâcher prise pouvait amener pour certains, la compréhension qu'en plus des situations avec les familles, les processus du groupe même de professionnels devaient être travaillés. Ainsi, rencontre après rencontre, j'ai proposé divers types d'outils afin de permettre à chacun de trouver  des modes facilitant  leur processus de participation au travail mais aussi de faire apparaître les thèmes, les questions et des éclairages sur les situations professionnelles amenées. Les séances sont ainsi des créations coopératives.
	Session
	participants
	Creative processes
	Themes
	Quotes
	Questions and learning

	1
	C.H.D/YMP/DDSW/2 gypsies women
	Sociométrie: se situer physiquement dans le groupe/représentation s individuelles métaphoriques dessinées: son  bateau 
	souffrance/solitude
	“Je ne me rendais pas compte que tu te sentais ainsi” “Je ne suis pas sûre de comprendre”
	Besoin de condtruire la confiance/ pouvons-nous communiquer/besoin de prendre de la distance avec les émotions

	2
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS/SFW


	Evoquer ses au travers du temps
	Rêvs/impuissance
	“Je sens une corde autour de mon cou”

“C'était difficile, quand nous étions jeunes, nous avons connu la misère” “Je n'ai pas vu mes enfants grandir”

“J'espère pouvoir parcourir le monde pour des missions humanitaires”
	Se dévoiler/ reconnaissance de similitudes

	3
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS/SFW
	Représentation personnelle d'une problématique avec de la pâte à modeler
	Etre utile aux autres/ peur de mal faire
	“J'ai l'impression que les autres décident toujours pour moi” “J'ai le sentiment d'être à l'intersection entre toutes les personnes qui comptent pour moi”
	Interaction entre des problématiques personnelles et professionnelles/ liens humains

	4
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS
	Représentation dessinée collective de leur “maison de travail”
	Vie/murs et chemins
	“C'est difficile de sortir”
	Intérieur et extérieur/ points de vue

	5
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS
	Discussion spontanée sur les traditions/ Mise en scène d'un “véhicule collectif”
	Place de chacun, pouvoirs
	“Je n'ai pas besoin que tu me tires” “Où devrais-je me mettre?” “Je suis tout autour” “Il y a du mouvement entre nous” “Je suis”
	Positions d'inconfort, possibilité de mouvements et déplacements

	6
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS
	Sculptures fluides et inversion de rôles
	Dépression/obligations
	“C'est difficile de communiquer”, “je sens des tensions”
	Besoin de ressources

	7
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS/YOW
	Raconter une histoire
	Espoir/ transmission
	“Et lorsqu'ils ont cru qu'il y avait toujours de la nourriture à l'intérieur, ils ont cessé l'attaque” “C'est une histoire que ma mère me racontait et que j'ai racontée aux enfants”
	Confiance dans le processus

	8
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS/YOW/SFW/EO
	Jeu de l'oie co-créé où chacun propose les obstacles
	Temps/réalité vs imaginaire/ différence inter-individuelles/
	“je ne compresn pas les autres langues” “Je suis passée au travers du trou qu'elle avait fait” “Je n'ouvre pas la porte mais si le problème me concerne, je la casse” “tu ne veux pas qu'on travaille ensemble” “Si c'est un jeu, je veux gagner” “J'ai l'impression qu'il n'y a pas de fin”
	Différenciation/reconnaissance

	9
	CHD/YMP/DDSW/OWM/CHS/YOW/SFW/EO
	Théâtre playback: le narrateur choisit parmi les autres qui joueront son histoire
	Justice/ places des parents et des enfants/ responsabilités/
	“Dis moi ce que je devrais dire dans ton rôle?” “Nous ne pouvons pas vraiment agir, ce n'était que symbolique” L'action était d'appeler quelqu'un de l'extérieur” “Pour mon propre fils, je ne pouvais pas me défendre”
	Appel à la loi/question de la “prise de pouvoir”/ 

	10
	
	Narration et dessin de l'histoire du quartier
	Faire face aux imprévus/ angoisses
	« C'est des femmes les hommes, il vaut mieux faire avec que contre »

« on devrait l'écrire cette histoire”
	/Repères et sécurité interneLaisser faire les autres, flexibilité dans les rôles

	11
	
	
	
	
	

	12
	
	Sociométrie : rôles familiaux incarnés dans l'équipe/ jeu de rôle: incarner et parler pour les protagonistes de l'histoire
	Lien rôle personnel-pro: flexibilité, mise à distance/ qui et comment éduquer l'enfant
	« laisse le, il est petit » « Dis lui non, et on va y arriver ensemble » « Il me fait peur » « Aidez-moi »
	L'enfant a des ressources, combinaison des rôles pour soulagement de l'équipe/ impliquer les parents, entre soutenir et laisser faire

	13
	
	Jeu des maisons dans la tempête/Métaphores pour cet espace de travail/ cirations sur les relations parents-enfants
	Faire avec ou lutter contre éléments difficiles/ comment faire des liens en préservant espaces persos
	« je me bats » « il faut bien faire confiance » « j'ai le même rôle » « un oasis où les enfants puissent venir » « une prison ouverte »
	Liberté intérieure/ situation difficile amène à trouver ses ressources

	14
	
	Déplacements à deux: guide et guidé/ associations de mots sur “enfant”
	Liberté, destruction, coopération, confiance
	« je croyais qu'il fallait toujours garder le contact » « je voudrais qu'on m'explique pourquoi j'ai peur »
	Quand sécurité, moins de prise de risque, plus d'exploration

	15
	
	Mise en scène d'une histoire choisie
	Qui est reponsable du mal-être/ coincés dans la situation
	« je n'ai pas choisi non plus » « va ailleurs »
	Prise de risque nécessaire pour changement, enfant libéré si les adultes prennent le risque

	16
	Narration d'histoires positives du lieu/ construction commune du lieu en pâte à modeler
	
	Expériences de changements de peur vers plaisir, s'autoriser
	« ils avaient peur de moi, le payou » « Là, je ne peux pas, « On fait des ponts mais c'est difficile de passer sans écraser »
	Si chacun trouve sa place, libertés personnelles

	17
	
	 Valeur qu'ils défendent/ situation rendue en 4 formes courtes en miroir
	Mutualité/ peur de lâcher prise
	« laissez-moi »
	Être de côté pour liberté individuelle

	18
	
	Discussion sur contexte: absences, changements, apports théoriques sur le jeu
	Angoisses face à ces changements/ inter-dépendances et rôles figés, “castigada”
	
	Découvrir de nouvelles compétences, co-responsabilité/ 


Discussion: Superviser une équipe multiculturelle d'accueil parents enfants avec la dramathérapie
Approche co-créative

Regardant rétrospectivement ces trois années de rencontres, on peut observer les parallèles entre les thèmes qui ont émergé dans les processus créatifs et ceux qui se déroulaient au sein de l'équipe , en interaction avec l'institution ou avec les familles accompagnées. Ce jeu de poupées russes est couramment l'objet de travail en supervision où la situation rapportée évoquent les dynamiques  de situation méta ou infra qu'il était peut-être plus difficile d'aborder de face, à cause d'enjeux de pouvoirs ou de phénomènes transférentiels trop forts et non discutables. Par ailleurs, différentes approches en supervision ont été comparées dans le travail interculturel (Dokter), chacune ayant sa part d'intérêt et de risques. Les approches psychodynamiques peuvent être trop rigides lorsqu'une structure interprétative et le manque de considération aux influences sociétales peuvent exclure la possibilité de considérer des perceptions différant culturellement. Les approches humanistes où les personnes sont confrontées où doivent se révéler peuvent cause des freins dans d'autres cultures, les approches développementales amènent le superviseur à s'attendre à des niveaux de développement qui peuvent être différents. Enfin, une approche qui permet davantage de mutualité et la résolution de problèmes de manière conjointe peut permettre de dépasser les préconçus ethnocentriques. C'est que qui peut être observé dans des processus créatifs tels que les jeux de société, les jeux spontanés ou même le théâtre playback où la problématique appartient non pas seulement à une personne mais au groupe et où chacun peut proposer un moyen de faire évoluer la situation. Plusieurs des processus que j'ai amenés au cours de cette supervision ont pour objectif de faire apparaître les différents points de vue sur un thème ou une situation partagée. Ainsi, les créations communes par  le travail-maison ou la représenation en pâte à modeler, ou encore les histoires rendues par des formes expressives complémentaires (théâtre playback) permettent de rendre plus tangibles et perceptibles ces combinaisons de perspectives variables selon l'histoire de chaque professionnel, sa personnalité, le contexte. La possibilité d'utiliser un matériel projectif et donc de créer un objet commun observable avec un peu de distance permet de se dégager de soin point de vue auto-centré et de le regarder de manière commune. L'outil dramathérapique et les processus créatifs permettent spécifiquement de travailler une situation complexe avec la distance de la métaphore ou du rôle qui rendent le processus plus tolérable. Il est important de ne pas comprendre le sens de métaphore comme matériel d'interprétation à amener à la conscience mais comme un matériel utilisé pour “transcender dans la réalité fantastique où le temps et l'espace sont suspendus et où l'imossible devient possible et peut aider le superviser à observer une situation d'une nouvelle perspective et élargir ses perspectives” (Lahad, 2010). Prenons pour exemple l'histoire qui a émergé où le peuple de la cité alors qu'il semblait y avoir peu d'espoir ou encore l'image de l'oasis où chacun peut venir puiser malgré la sécheresse extérieure. 

Contourner les résistances

Ainsi, tout au long des rencontres, diverses résistances ont paru évoquant les thématiques douloureuses pour chacun. La question des positions de pouvoir ou au contraire le sentiment d'impuissance se sont retrouvés mis en scène: “je n'ai pas besoin que tu me tires”, “je ne peux pas là”. Cependant, la possibilité d'exprimer ces vécus difficiles est facilité par dans cet espace dramatique où ce qui est dit peut être pris dans le “jeu” tout en sachant bien que ce qui est nommé est réel (ref DvT). Certains ont d'ailleurs pu exprimer leur surprise de constater qu'ils reconnaissaient leurs mouvements habituels dans les jeux créatifs: “j'ai le même rôle”! La peur de ne pas comprendre a été évoquée en relation aux propositions que je faisais mais celle-ci semble faire écho au sentiment d'incompétence professionnelle ressentie par certains: Calish décrit la “colère et la résistance reliée aux expériences passée de racisme et de discrimination” Ainsi, la possibilité de confronter sa peur de ne pas savoir faire dans l'espace de jeu “Dis moi ce que je devrais dire dans ton rôle”, peut être contre-carrée  par la possibilité de faire autrement à ce moment, comme lorsqu'une des professionnelles a pris le rôle du directeur. Le répertoire de rôles s'élargissant (Moreno, Landy), chaque professionnel se découvre des compétences non révélées jusqu'alors. Enfin, les phénomènes d'expression somatiques: douleurs, fatigue, ont pu être mobilisé dans des jeux autorisant leur mise en scène, la prise en compte du vécu de ces professionnels, et la possibilité de laisser apparaître d'autres parties chez chacun: la femme dynamique s'autorisant à déléguer les responsabilités, la femme fatiguée de porter toute sa famille évoquant ses rêves  et ouvrant des perspectives même nommées “impossibles”. La question de la différenciation entre les rôles personnels et professionnels est réapparue à plusieurs reprises notamment pour les professionnels vivant dans le quartier même et pour qui la distance est nettement plus difficile à trouver considérant que leurs propres enfants et petits enfants font partis de la population accompagnée mais aussi le peu de flexibilité accordé dans leur rôle familial: “un enfant sera toujours un enfant pour sa mère”. Ces “phénomènes de contre-transfert et de sur-identifications pouvant impacter la relation de supervision (in Dokter, 1998). De manière inattendue pour moi, ce sont les membres de la communauté gitane qui ont montré le plus grand besoin d'explication et de compréhension des processus: “Ce n'est qu'au travail que l'on peut discuter et penser”, comme dans d'autres groupes avec lesquels j'ai travaillé en France, ce besoin de maîtrise intellectuelle peut aussi être compris comme une protection face au lâcher prise proposé. J'ai ainsi amené lors de quelques séances du matériel davantage “cognitif” et théorique, tel que la notion des rôles, de la relation mère-enfant ou encore sur la notion de jeu; ces séances ont permis un travail complémentaire aux expériences en action et ont été dites appréciées par plusieurs. Il est important de considérer ces variables dans les attentes quant au rôle du superviseur comme “enseignant”, qui apporte des conseils directifs (Hanna, 1990, Case 1998) ou plutôt comme facilitateur, ou guide non-directif (Lahad, 2000). Prendre en compte ces différences dans le groupe mais aussi connaître son propre style est crucial pour permettre des relations suffisamment sécurisantes. 

Préciser les thèmes et objectifs


J'ai élaboré des objectifs à partir de la première demande qui m'avait été faite. En effet, la question de la dynamique interne à l'équipe de professionnels a été évoquée dès le départ avec l'évocation des différences culturelles mais aussi hiérarchiques avec une difficulté initiale pour l'équipe de décider qui ferait partie du groupe supervisé. Finalement, les cadres ont été inclus pour la plupart du temps relaté dans cet article et les processus groupaux exploré: la question de la possibilité d'autonomie ou de la dépendance est apparue très précocément dès la mise en scène du véhicule commun “je n'ai pas besoin que tu me tires”, “je suis”. Lors de la mise en scène par le théâtre playback. Ce sujet s'est pousuivi avec l'évocation de la possibilité de  défendre une situation de famille à partir d'une position de cadre alors que cela avait été impossible dans un rôle personnel.Ce rapport au cadre a évolué au cours des rencontres avec la fin des sessions la décision que les supervisions seraient désormais proposées de manière régulière aux seules accueillantes du lieu (que des femmes), afin de favoriser leur possibilité d'évoquer des thématiques internes au travail avec les familles. Cette décision n'a pas manqué de créer quelques réactions signifiant la réassurance apportée par la présence de ces cadres (et hommes) dans le temps de la supervision avec notamment le regard apporté par l'extérieur. Ce choix est venu me questionner également comme une illustration possible de la difficulté à la confrontation à l'extérieur, dans ce cas représenté par l'autre, l'homme, mais aussi l'autre, le cadre qui fait lien avec les décisions de la société. 

Les autres objectifs n'ont pas été nommés directement par le groupe et les outils créatifs et métaphoriques m'ont bien soutenue dans la perception et l'élaboration des thèmes animant le groupe. Ainsi Calish (1998) fait référence aux différences psychologiques entre les membres de groupes variant ethniquement et culturellement notamment en terme de valeurs et d'expériences au suejt du développement et de la famille et permet d'expliquer pourquoi les membres ont du mal à identifier leurs problématiques et objectifs. L'évaluation de la perception du monde pour débuter le traval de supervision mais aussi tout au long du processus pour le réévaluer est cruciale; Calish recommande l'usage d'art et Cohn (1997) les approches basées sur les mouvements corporels. Certaines recherches ont étudié la question de l'expérience chez l'art-thérapeute et lie la compréhension de l'efficacité de la dramathérapie avec la capacité du thérapeute à traduire son approche dans un contexte différent. Il reste essentiel que le thérapeute soit conscient de sa propre perspective ethnocentrique.

Les problématiques travaillées

La peur de ne pas se comprendre à cause des différentes langues parlées a été évoquée particulièrement par une des professionnelles qui a fait apparaître le thème sous forme de métaphores (traducteur, ) dans le jeu de l'oie et ainsi pu trouver des solutions à sa propre inquiétude mais aussi entendre celles des autres. Cette question est réapparue à plusieurs reprises mais plutôt pour nommer des observations positives comme lorsque cette même professionnelle a pu témoigner à une autre jeune collègue qui avait partagé cette même crainte de ne pas être comprise,  combien elle était entousiaste de voir comment les enfants la comprenaient.
L'agressivité latente perçue à de nombreuses reprises au sein du groupe a pu être évoquée la première fois lors du départ en maladie d'une des professionnelles avec la question de l'impuissance avec son pendant d'expression par la dépression (qui apparaît un symptôme largement répandu dans la communauté du quartier). Au retour de cette même personne, le changement de son positionnement au sein de son groupe de co-professionnels est apparu lors d'une mise en scène corporelle où chacun créait un “tableau” représentant leur objectif, elle a pu alors nommer son désir de s'investir davantage avec les autres ce qui était l'attente non-dite de ses collègues. Ainsi également, lors du jeu de guide par deux, cette même professionnelle a pu expérimenter la relation de confiance avec la collègue qui s'était dite la plus fragilisée par ses humeurs changeantes. La question de l'autonomie de décision et d'action des professionnels face aux décisions de l'institution employeure et à plus large titre de la politique environnante, ainsi que le sentiment de non-reconnaissance de la valeur de leur travail, a été visiblement le large contexte dans lequel ce thème réâpparait à différents niveaux. 
La nécessité de s'adapter à différentes positions professionnelles au sein de groupe a été soulevée lors des différents mouvements de personnes. Ainsi, la difficulté de faire face à ces changements: “elle est irremplaçable”, Les pulsions agressives se sont déplacées d'une personne à l'autre, avec certains membres se proposant parfois comme “objet” de ces projections. Un objectif de la supervision est de faire apparaître les angoisses sous-jacentes. Ainsi l'insécurité est visible face aux changements obligatoires dus aux événements de vie, aux décisions politiques contre lesquelles un sentiment d'impuissance paraît souvent mais aussi face aux différences de pensées et d'actions inter-individuelles et les tentatives d'aptation ne sont pas toujours loin du renoncement à faire autrement “Il faut bien faire avec”. Cette insécurité est d'autant plus importante lorsque la pratique de l'adaptation n'est pas habituelle. Pour plusieurs des personnes vivant dans ces communautés plutôt fermées, on peut comprendre une résistance d'autant plus grande. Les fantasmes non-dits et souvent inconscients pouvant être de l'ordre: “Et si c'était encore plus difficile?” “Et si je ne supportais pas ce changement?” “Et si je perdais ma place, ma crédibilité” “Et si j'étais ridiculisé?”. Ces angoisses de perte peuvent être exprimées par le biais des médiations créatives et ainsi une certaine prise de conscience de ces phénomènes et un auto-apaisement par le soutien du collectif de du processus de supervision permet d'affronter plus aisément ces affects et de réduire l'agressivité manifeste. De plus, le focus mis sur la recherche des compétences et des ressources ainsi que sur les possibilités optimistes d'évolution de la situation viennent impacter cette perception d'impuissance originaire de l'immobilisme défensif. L'équipe évoquera également les “jeux” des enfants qu'ils ont vu changer avec notamment des jeus de rôles de domination “le maître et le chien” qui semble illustrer tristement comment les enfants également usent de cette stratégie de contrôle de l'autre (ou d'impuissance face à l'autre) face à un contexte peu engageant vers des espoirs d'avenir. La prise de conscience de ces phénomènes et leur transformation au sein de l'équipe est le pré-requis pour que cer derniers puissent modifier par répercussion ces processus auprès du public accompagné. 

La question des limites épaisses entre l'intérieur et l'extérieur, de la communauté, de la famille, de l'individu a été un thème récurrent dans les propositions et créations de l'équipe. Le paradoxe se révélant étant d'avoir pour objectif l'accès à l'autonomie et à l'extérieur contrebalancé par une peur démesurée de cet inconnu. Les recherches en sciences sociales décrivent comment les groupes ont un sentiment naturel d'appartenance lorsqu'ils ont des origines communes (réelles ou mythiques). On pourrait émettre l'hypothèse que pour cette communauté dont l'histoire riche, en mouvements et témoignant de capacités élevées d'adaptation, a été coupée brutalement, il y ait une tentative de créer ce vécu du semblable au travers de signes visibles (la langue, la couleur, les comportements) tout en renforçant leur sentiment de différence d'avec ceux de l'extérieur (les payous). Ce processus rend plus difficile la possibilité pour un individu de marquer sa différence d'avec son propre groupe et de s'autoriser à une indépendance (Jung). La perception binaire du monde comme bon ou mauvais rend le changement difficile et ce sont les conséquences que l'on observe dans cette communauté ou il est difficile de pouvoir même imaginer que ce soit autrement, ce qui ne laisse que les passages à l'acte possibles comme voies d'échappatoire. 

La question de la séparation-différenciation semble se rejouer au niveau même de l'équipe des professionnels avec cette hésitation permanente entre rester protéger dans un milieu plus fermé ou risquer l'ouverture et la rencontre qui peut être gage de découverte mais aussi de risque, notamment de perte. Au cours des rencontres, j'ai pu être témoin de ces oscillations et divergences de parti pris concernant le coeur même de leur mission: le soutien de la famille pour permettre aux enfants des premières expériences de socialisation. Diverses situations de mère exprimant des peurs débordantes face aux premières tentatives d'exploration du monde de leurs enfants sont décrites (grimper dansun jeu dans l'espace d'accueil). En effet, au travers des différents processus, que ce soit l'évocation de la compréhension des rôles familiaux, le choix de citations concernant la famille les créations collectives (dessin de la maison-travail ou lieu en pâte à modeler), ou encore dans les jeux de rôles (“la mère dépressive” qui oublie son enfant), la question de l'autonomie et de la possibilité de se séparer du noyau familial et communautaire est récurrente, avec ceci-près de spécifique que les membres du groupe varient considérablement dans leurs valeurs sur ce sujet. En effet, alors que pour la plupart des professionnels “payous”, le développement de la personne est lié à sa possibilité de se séparer, pour les personnes de la communauté du nouveau Logis, l'interdépendance semble liée à une valeur estimable comme l'amour-même: “un enfant sera toujours un enfant pour sa mère”. Cette perception des différences est nécessaire pour mieux cibler l'orgine des incompréhensions dans les décisions quotidiennes et permettre à chacun de tenter d'accorder leurs différentes valeurs. Par ailleurs, dans cette équipe professionnelle multi-culturelle, un espace intermédiaire entre le dedand et le dehors est symbolisé: ainsi dans la machine en action ou un “piston” est joué comme espace d'entre deux personnes ou alors dans le premier dessin de leur lieu de travail-maison où il y a insistance sur la représenation des espaces entre la maison et le monde extérieur, avec des ouvertures possibles même si protégées. Ainsi, vers la fin des rencontres décrites, la question de l'autonomie réemerge spontanément dans la création en pâte à modeler avec une multitude de variantes entre la possibilité de faire des ponts vers l'extérieur pour faciliter le passage graduellement, la crainte d'écraser ceux qui restent à l'intérieur, le désir de sortir et le sentiment d'impuissance. 

Conclusion.

L'équipe de professionnels rencontrés, malgré des objectifs concordants et une motivation à favoriser l'accès à la socialisation et à la scolarisation des enfants accompagnés témoigne d'un niveau de stress assez élevé. Le rapport au sentiment d'impuissance face à un contexte de société complexe n'est pas négligeable et doit être entendu, mais il ne peut être impacté directement par l'action de supervision. Cependant, le sentiment de reprise de contrôle sur certains éléments accessibles dans le cadre de leurs fonctions, ceci soutenu par la mise en valeur de leurs compétences personnelles et de l'effet de leur synergie peut être soutenu par les processus créatifs et en action proposés. De plus, il m'est apparu que la question du pouvoir s'est peu à peu transformée en question de responsabilité. A la place de lutter face à une angoisse de perte, les professionnels peuvent reconsidérer leurs positions selon l'impact que leurs actes ont sur leur environnement, les familles, les enfants, la société et ainsi par répercussion rende possible la responsabilisation des parents face à leurs enfants plutôt que de tenter de les maîtriser ou alors de se décharger de leur rôle. Cet axe est devenu un de mes objectifs de travail.

Les différences inter-personnelles, de valeurs, d'expériences, de langues, de compétences ont été mise à jour et accueillies dans le respect malgré les discussions. L'équipe a ainsi pu défendre ensemble une valeur commune, l'acceptation des différences et incarner dans les jeux collectifs la difficulté mais aussi la richesse de la combinaison de ces différences. La confiance à se révéler à ses partenaires professionnels sans crainte du jugement et du rejet a pu être évoquée et plusieurs beaux moments de coopération inattendue ont été reconnus avec une possibilité d'alterner les rôles actifs au delà de leurs positions hiérarchiques. De plus, au travers des mises en situations, de nouveaux rôles ont pu être explorée ainsi que la possibilité de “voir par le rôle d'un autre”. Ce travail d'ajustement constant entre des individus et professionnels très différents est cependant un défi à relever constamment et qui fait parti du processus de supervision, ainsi que l'a évoqué un des professionnels lorsque nous jouions au jeu de l'oie: “le jeu ne finira jamais”.

Pour faire face aux situations rencontrées, des capacités d'adaptation aux événements non maîtrisables sont nécessaires pour tolérer le stress rencontré. Les approches créatives, et notamment, le jeu, est une stratégie naturelle de l'humain pour faire avec les instabilités du monde. Dans une telle équipe, avec un niveau d'angoisse assez important et au coeur d'une population chez laquelle ces compétences de flexibilité et de mise en oeuvre de solutions créatives ont été fragilisées par les événements historiques et sociaux, la capacité à tolérer l'imprévisible et au lâcher prise doit être développée avec patience et dans un cadre très sécurisant. Leur sujet de travail étant cependant le développement de l'enfant, cette notion théorique du bienfait de la spontanéité et du ludique peut y être comprise en référence à la population accompagnée
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